PRIX DE L'ABONNEMENT. 
‚_ La Haye. Provinces. 


‚Pour ua an. … 26 fl. 30, 
», six mois. 14 » e » 
» 


>» Crois mois 7 ». 


La Haye, er Décembre. AES 
SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
Suite et fin de la séance du 20 décembre. je 


“Après la présentation des lois du budget biennal pour 1844. 
et 1845 par S. Exc. le ministre des finances, dont nous avons: |- 
rendu compte dans notre numéro d’hier, l’assemiblée procède | 


au tirage des sections pour lemois de décembre. Ensuite, les’ 
membres se rendent dans leurs sections respectives pour choisir; 
leur présidens et vice-présidens; le résultat de cette êlection: 
est comme il suit: 


Preésidens : Vice-Preésidens : 


ge » Heeft: EN É ; 


3e » ‚» VanRappard. 5 “Corvér:Hooff 
ke » » Bruce. » Luyben. 
be » …» … Luzac » Van Nes. 


Le président pròpose d'ajourner pour quelque temps les tra-: 
vauxdela Chambre. td 
M. Van den Bosch fait remarquer que le projet de loi con-, 
eernantla Société de Bienfaisance qui vient d'être prósenté 


I* section, M. Verwey-Mejan. ,,M. Backer. - : … — 


 [» crainte-d’un mécompfe à ce sajet. ». … … ; 






avons dit: «8. Exc. informe, ensuitg, Îa Chambre qu’il a été 
» préparé un projet de loi relatif à ui tarif modifié sur les droits 
„d'entrée, de sortie et de transit, dönt l'estimation portera 
»300,000 florins en moins.» Nous féctifions ce passage comme 


il suit : 
« Les résultats financiers du nouveäu tarif des droits d'entrée 
»de sortie et de transit, qui est préparé et qu’ on espère bien- 
»tÔtsoumettreà votre examen, né peuvent pas encore être éta- 
» blis avec une exactitude satisfaisaútë. Cependant, l'éstimatiön 
» decette branchede recettea étô'êtabilie en principal.à 300,000 


-[»florins de moins que sur le búdget courant. II sûffit, pour le 


» moment, de faire remarquêr.gaagdi uI veaú taraf n'était 
Splint werdt, Pestioetien progpein ne’ wui Imsprrer Ik 
grts EE tj „7 

Une fante d’ impression s'est glissée dans l'époncé du chiffre 
du budget des dépenses pour 1844, qui est de 70,251,386 fl, et 
non de 70,251,486. fl. er nt 
… Hen est de même pour l' augmentation du chiffre de la dette 
publique pour 1844, que nous avons indiquée, hier, à 121,855 
florins, et qui doit être de 161,855. 

Quant au département des Colouies, il y aeu également une 


tend à ce que le gouvernement accordedes secours cetté sociëté' | erreur ; nous avons porté d'augmentation du budget de ce dé- 


“avee laquelle l'orateur conserve d’étroites relations. Ges ‘se-: 


cours doivent mettre la-Société à même de satisfaire à ses énga-. 6020 florins, pour 1844 et de 5019, pour 1845. 
gemens'financiers. Si le projet de loi n'est pas arrêté avant’la fin: | 


de l'année, V'orsteur né sait pas comnrent cette Société pourra 
‘satisfaire à ses engagemens. M. Van den Bosch croït devoir Áxer. 
l'attention del'ässemblée à cet égard, maintenant que M. le: 
président viéát de proposer Yajournement: des travaux de la, 
Chambre jusqu’ehì janvier prochain. D'ailleurs, il regrette que 
8. Exe. le ministre de l'intérieur n'assiste pas àla séance. — - 
_ Le président répond qu'il n'a nullement été invité par le 


M. Van Dam van Isselt dit que, dâns 
général, il a déjà fixé l'attention des membres sur la question : 


de l’gjournement sans nécessité apparente. L' orateur eroit qu'il | 
n'y a pasde motifs d'ajournement; et il appuie l'avis'de M. Van 
den Bosch à tet égard. Avant de s’ajourner, la Chambre doit ; 
prendre des rénseignemenssur la possibilité de terminer les’ 


affaires les plus urgentes. 


HM. Kan Golistein et: Luyben t l'avis de l'orateur 


précédent. Tè renster lant hemm inn Waat beenie ds | 
$ 


vaux de la Chámbrò appartient J'exameti du traité avec la Bel 
gique, examen qüï 
lequel il ne manque plus que les renseignemens demandés par 
la Chambre au miînistère. En 
M. Bruce ditqu'ila déjà fait en comité-génóral, les mêmes 
observations que le général Van den Bosch; qu'un des minis- 
tres du roi y êtait présentet qu'il a demandé à un de ses collé- 
gues, au département duquel les affaires de la Société de Bien- 
faisance appartiennent, sì le projet de loi y relatif pouvait souf- 
frir des retards. : Be 
Le président déclare que, prenant en consideration les avis’ 
‘des membres de l'assemblée, il n'ajourne ses travaux que jus- 
-qu’à convocation ultérieure et non poar un temps dêterminé. 
La séance ést lóvée. 
‚ Dans notre premier compte-rendu de la séance d’hier, nous 
FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 
H Kie n ® Ae Se ze GN: B 
| LES ÉTATS DE GAND EN 1/ | 
La Chambre des Représentans, en décidant qu'elle ferait reêkercher , ‘rè- 
‘cueillir et mettre au jour les documens relatifs à nos anciennes assemblées 
“nationales, a donné une preuve éclatante de la sympathie que lui inspirò toùt : 
ce qui peut rappeter aux Belges des souvenirs dont ils aient droit d'être fers. 
La publicattot qui anra lieu sous ses aùspices, et dont ceux de ses membres 
qui se trouvent appelés à exécuter ses intentions prépárent les élémeris avec 
‘tant de zêle ; sera un magnifique monument élevé à ta fois à l'histoire et aux 
libertés parlementaires du pays. Ae Be ee 
Dans un travail qae je fis paraître sur ce sujet, il ya trois ans, j'essayat de 
-__montrér Pintérêt qu’H‘pouvaìt offrir ; je fs voir que, pendant prés de deux 
siècles, depuis Philippe-le-Bon jusqu'à Philippe EV, les Etats-Généraux a- 
“vaient pris paft, éÂ en grant wemens'politiques du pays, 
àla discussion de toutes les questions importantes de droit public; qu’ils 
‘avaient statué sur-la régence del'état, sur'la tutelie et Pémancipation du, 
prince; participé à la‘confectiorí d&s lois ; entamé, det l'hssentiment dusou-, 
yerain, des négociations diplomatiques; déeidé quêlgquefis ‘de’ hi paix ou de ; 
‘Ta guerre, et toujours des charges à lever sur le peuple. Se 
““Depeis, invité à prêter le concours de mes faiblés moyens à l'accomplisse-. 
ment des vübò'de la Chambre, je lui aî offert le résùltat des longues et pénì-' 
“bles recherches -auxquelles je m’étais livré dans ‘Tes archives de nos provinces 
et de nos villes, ainsi que dans quelques collections existantes à l'étranger, 


pour la découverfe dès doeumens dont elle avait résolurde former un recueit.; | 


Lasérie des pièces et des notes que j'avais trouvées et dont je mettäis la 
Yiste sous les yeux de messieirs les questeurs de la Chambre , était assez con. 
sidérable „/puisqu’elle comprenait au-delà de mille documens.Cependant, j'â- 
vais eu le regret de ne pouvoir citer, jusqu’au rêgne de Charles-Quint, aucun, 

‘procês-verbal ofticiel, ni auvan journal, ancunetelation un peu circond-. 
tanciée des Etats-Généraux ,à l'exception du mnémorial, rédigé par un député, 
-de Namur, de l'astemblëée tenue à Gand eïì 1463. ee 

Dans un voyage que j’'aî faît fout récemmenten Hollande, un second docu- 
ment de ce genre est párvegù:à tia cohtiaissance : c'est la relation des Etatsde- 
1476, rédigée pAr un témoim oduldire, par le pensionnaire de Bruxelles, 
Me Gort Roelants (1), qäï'y'joúan fôle actif. 

Cette relation n'est pas importante seulement ‚ en ce qu'elle concerne une 
de nos plus mémorables essemblées nationales ; elle l'est encore par les cu- 
rieux détails qu’lle fournit sur la manière dont le prince et ses ministres 


{1} Le ‘pensionnaire Roelants fit partie de la députation envoyée par les 
Etats-Génóéraux à Louis XI, au mois de mars 1477. Wielant, qui nous apprend 

_ ée fait dans sa chronique. de; Flsitdre inédite, donne à Roelants le prénom de: 
Godevaert, qui, de même que eelui de Gort, répond au nom francais de’ 


5 j 

gouvernement à faire mettre promptement en délibération le ; 
projet de loí sur la Sociëté de Bienfaisance; el qüe cependant 
Tes ministres ne. pouvatiëit” ignorer’ qué Ta:Chambre avait l'in-. 
tention d'ajourner ses travaux À trois seniaines, ainsi que cela, 
avait toujours ea lieu à pareille épótue. «> 4 
le defnier comîté- | 


‚| revenus de-diverses natures- pour 9,944, : 
ala a rg: 


dòit avoir lieu dans un temps donné et pour ' 


[1426 Of 


artement ensemble à 6200 florins, cette augmentation est. de 
… Une-autre erreur a aussi été commise dans le compte-rendu 
sur le projet de loi relatif à un dreit sur les successions en ligne 
directe. Nous avons indiqué, wa droit de 2°/, sur les suoces- 
sions de 25,000 à 50,000; c'est 13 °/, qu'il faut lire et ajouter 
ces mots zet de 2°/, pour toutes sommes au-dessus de 50,000 
Hlorens. EN 





‘Le gouvernement a communiquê aux Etats-Gériéráux les 
budgets des Colonies, dont voici un relevé : ie 
N ________ IFIRAKCES COLONIALES, 
-Irésulte d’ un état de, recettes pour toutes les Indes-Néerlan- 
daïses- en. 1842, que ces recettes ont été, estimées d'abord à 
°78,035,517 Al, mais. que par suite de plusieurs rectifications 
dqu’elles ávaïent subies, elles s° élèvent acfuellement à 89,767,941 
florins, Ces recettes s'élevaient, en 1834, à 48,099,034 florins, 
‘et en 1841, d'aprës une estimation plus favorable, à 93,160,148 
fl. Parmi ces recettes figurent à savoir : 1° les afferniages pour 
13,600,652 fl. ; 2e les revenus territoriaux et autres contribu- 
tions foncières pour 10,183,922{l. ; 3° les contributiuns et les 
















À ‚y compris fes con 
de ce chapitre, s’êlevait à25,311, 1514, eten 18M1, à54,855,949 
fl.) ; 5e diverses recettes extraordinaires pour 1,304,883 fl. ;-6° 
les revenus de Sumatra pour 2,729,032 florins. 
Il a été regu effectivement aux-Indes. .. . . 
La différence en perte entre les dépenses et les 
recettes en numêéraire, qui doit être couverte par 
la vente des produits dans la mère-patrie, s'élè- 
vedoneà. ...,.--..…. evet 
Les recettes dans la mère-patrië,.des produits ele 
qui y ónt été consignés,‚sont portéeaà. . . . . . 30,845,981 


48,553,678 fl 


'10,368,282 


tn mn nen nt mt 


Total desrecettes. . . . . . 89,787,941 1. 


Quant anx-dépenses, après quelques -rectifica- 


Í-tions, elles ent été reriseigrióes aux Indes pour. 58,921,960 fl. 


A savoir: total des dépenses 


communiquaient avec les Etats-Généraux, et sur la forme dans laquelle éeax-: 
-ci délibéraient. Aussi „je ne doute pas que les lecteurs dü Trésor national ne: 
me-sachent gré de la leur fäire eonnaître; il me suffira , pour cela , d'en rajeu- 
“air le style , car elle est écrite avec autant-de clarté-quë ‘de précision. … - ; 


farent convoqucs les Etats de 1476. 
“_Charles-le-Téméraire, après avoir rangó- sous son obéissance le duché de. 
- Lorraine dont le souverain s’était ligué avec ses ennemis, était entré en ‘Suis- 
‘ge, mu, non par une soif insatiable de gloire et de conquêtes, comme on l’a, 

trop souvent répété d'après les historiene:allemands et francais, mais par le; 

désir de venger. les agressions que les confédérés ne cessaient de commettre; 
contre ses pays de Bourgogne, et contre see elliés, la duchesse de Savoie „te: 

comte de Romont et le comte de Neufchâteh, » : k 

Ce redoutable capitaine avait ouvert la ompagne sous des auspides asses: 
heureux; mais le sort n’avait pas tardé. à: lui-rêtre contraire : il vénait d'être; 
battu à Granson le 2 mars 1476. Quoiqu’il eâten:réalité perdu peu de nionde. 
dans cette affaire, elle était un'événertent très-fâcheux pour lui, par les con- 
séqueuces politiques qu'elle pouvait avoir ib était à craindre, en effet, que, 
en altérant le prestige qui jusqu’alors avait environné sa puissanee, elle n’af-: 
fäiblît Ia confiance de ses alliés,'et n’'augmentét Paudace de ses énnemis. 

… „Charles, retiré au comté de Bourgogne, S'eccupa avec activité des möyens: 

detéparer lP'échec qù’il avait essuyó. Dans otto vue, il résolut de s’adresser à' 
‘ses Etats des Pays-Bas, afin d’obtenir d'eux un secours efficace, etil ordonma : 
-ä'son chancelier, Guillaume Hagonet, qu'ilavait laissé en Flandre auprès «de 

a duchesse de Bourgogne et de mademoiselle Marie, sa fille unique, de les 
„réunir. ER d : an En ENG en 2e î 

Les États-Généraux avaient été assemblés la dernière fois en 4473; ils! 
avaient alors accordé au duc , pour sixans conséeutifs ‚ une aide annuelle de | 
500,000 éeus , la plus forte que le pays eât jamais consentie à ses souverains ,: 
à la condition expresse que, durant ceterme , ils seraient exzerigtsde toute . 
autre charge. N ME DT An 
. Cette condition , le 

villes, à différentes 
etenatgent. ge tE er raare nij Pate ad 
Et ve wi?était pas le seul grief que le nation eût contre lui. Le clergé se plai-. 
gait d'avaie été forcé de rachetar, par un subside, les biens non amortis qu'il 
possédait. kes nobles étaient mécontens des-ordonnances , d'une rigueur. 

“inouïe, quiavaient étérendus , pour tes astreindre aa service militaire. Le 
peuple n’était pas plusinénagé. Jamais on n’avait vu se succéder autant de ' 
mesures acerbes et despotiques. Quelque temps avant la bataille de Granson, 
il avait é£6 publié un maadement du due, qui enjoignait à ses afficiers Pap- 
préhender au corps et esquarteler en quatragwartiers tous les houmnes d’ar- 
mes et archers qui avaient quitté leurs eompaguies sans le congé de leurs! 
capitaines, et, peu de jours même avant la convoeation des Etats, it venait | 
d'être promulgué une autre ordonnance, laquelle prescrivait à tous gens 'ca=: 
pables de porter les armes d'aller joindre les drapeauxr du duo, sous petrióde' 
confiscatton de corps etde biens, Aussi l'irritation était-elle générale. 


duê Favait: violée, en -ezigeant des provinces et des: 
reprises, des contribütions extraordinaires en homtnes 


e tde 
Ds ans là mêre-patrie ad 30,798,281, (en 1834 le total; „de. bienfaisante, AFL, 


















Mais d’abord il convient de retracer les eirconstances au niilieu desquelles; | 
ee Ë i L | 
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1: : "BUREAGX Á Lxmire, 
Kee … Mesendelftstrua.’ 
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®. 4 arc onsmemamoid, 
… … LesSpremiëree lignes 1 fL 50, timbre 
En bonigrtopl 10 ets par ligne i-tus; 


RK Â) hi 


id 


‘pour l'administration: coloriale: 58,315,9 
Paiemens ‘pour compte d'au- 


N 
“ 


BA. 


Ftrais. » 20...» 605987 
a Te Total... ……. 58,921,960 1, 
Lesdépenses das la mère-patrievantétérén< 
sefgirées, avec ‘les paiemens pour compted'au=  * 
‘trai, à 30,845,981 fl. àsavoir: 
_ Total des dépenses pour l'ad- “rio 
-ministräien coloniale -dans-la » ©: Tote se. 
mère-patrie. .…. . .« « «…- « 17;462,8294. … …, 
|; Paiemens pour compte-d'au- hatha dei 
[WAL vager «eigne « « 7 760,670 
| _ Ge,quitdoif. ref kùë Indes 
pour couvrir le'solde en perté © ° * : 
entrelesrecetteset les dépensesert *\'71’ 
numéraire aux colonies. . . . . '8,640,235 
Excêdant. .......... 3,982,247" 


mn ne 


Les dé penses dans la niè re-pâtrie sort done de. E 30,815:981 fl, 





‚Total des dépenses. . . .. . 89,767,941 fl, 
Le total des dépenses, tant aux Indes qüedans la mère-patrie, est 
divisé eommeil suit: 1° gouvernemént.396, 200; 3edépartementde 
la jastice-499,532; 3° collègessupérieuri EL inférieurs 270,620; 
4e administration générale et police, 3, 423;620;,5° Agtienltare, 
cultes, arts etscienbes, 471,290 : coimmissioe des natukralistes, 


}40,364; 6°-département des bätimens civil, 363,785 ; 79 fin 


nances et cultures, 37,814, 146; daris ce chapitre figurent eúto- 
re à savoir: a.lesfrais pour l'expêditian des produits destinês 
‚pour la mère-patnie ‚688, 908; h, frais-denommaission à la facto- 
rerie de la Société de Commercesur ces produits, 176,808,, c 
affranchissement de cens territeriauz-pour la egjture du café. 
da sucre et de l'indigo, dans les réstdendes de Madin et de Ke- 
dirie, 420,114; d. pour l'extension des cultarés, 100,608 ; 11 
se présente encore sur le budget des- dépenses: 1e intérêt de 
Y'emprunt eolonial de 1836,29t, 435 ; Zeintérêts et remboufse- 
‘ment de l'arrtéré des Ihdes-Néerlandaises ,-400,000 ; 35 inté- 
rêts et rembourserhent de la détte de Solo, 85,594; 4° intérèis de 
Ja dette des Indes-Oriénitales ; &'après-les lóîs dés24 avril 1886, 
11 raars 1837, 27 mars 1938'et 32-dötendbre 1859, 9,800, 009 ; 
5e intérêtset remboursertent dela créance delá Sócieté de Com- 
merce, 2,500,000 ; 8° département de la Guerre, 8,742,776; 3° 
8, 2,394,286 ; 10° pensions et bureaux 
nfaisante, 49, 10 :[1S. dépenses de, diverse nature, 
2,127,068; àquoi il faut ajouter Ies fraitemensde.dengé à pager 


dans la mère-patrie, £25,000 et‚di verspÂ dépenses à laire par le 
bntiite dot oolonter dans la rr pele 6,10. dépenses 
journalières imprêvues, 500,000 ; 13°.dépenses extraardinaire 


et malheurs publics, 500,000 ;. L4° dépenses pour: Sqrgatra 
2,729,032. Le total des dèpeuses „pour \'admimistratian colo- 


|niale, tant aux Tuades qup. dans la mèêre-patrie,, s'élève donc 


reeden ne ea Lee 
“_ Ilfaut y ajouter peur paiemenspourcompie. 
d’autrui ha Indes 605.987 et panr. je fi 
dans: la mère-patrie parmi lesquels} articte de — 
la différence entre les recettes et:les dépenses ‘en: : - 
argent ad 8,640,235 fl. „- aúrisi que l'sxoédaut: 
ad 3,982,247 » 


vhn” Totaldès-dépêhes . …: 80,767,9411, 


eee ene ee ge bee 











Baris ue teïlè Aapositiori ds ebprits, le duc pquvait-il se promettre quel 
que frait- de lussertblóe des’ Etlats-Généraux P Peut-être que, s'il y eùt assisté 
en personne, lasoendant qn’il aurait exercé sur les députés, la crainte qu’il 
leur eût- inispirée, aüraient obtèhu ce résultat: mais, en son absence, le suc- 
cès était plus que douteux ; il était impossible. Een 8 
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jes Etuts , nomméd én Tà fohine ordinaire par les différentes provinces , se 
réunirent à Gand où la dudhessé de Boùrgogne et la princesse Marie tenaient 
leur résidence; l'assemblée s'onvrit le vendredi 26 avril 1476. Oa n'y vozait 
pas représentées seulement les provinces qui Étaienit jppelóes , lorsqu'il s'a- 
gissait de voter les subsides , c'est-à-dire le Brabant, Ja. F\amdre, d'Astois, le 
Hainaut, la Hollande, la Zélarde, Ja Picardië; të Natmissois , lee Châtellenies 
de Lille, Douai et Orchies,le pays de Ponthieu ; les mines du dac ‘y 
avaient convoqué aussi des députés du'duché de Tdübourg et des pays 
d'Outre-Meuse , du duck. de Eerobolng ‚er ane du duché de Gueldre , 
 possession toute récente et bied piécaîre dela maison de Bourgogne. 
Ee rénnion stalt mofnievand”, Re DAME wy comptait pas moins dee dele 
représentans, savoir : pout l'état ecclésiastique, les prélats d'Aflighem et‚de 
Dilighem; pour Fétat noble, les seigneurs de Beersele et de Parck ; pour 
l'état tiers , Louis Roelofs et MS Jean 'Lobbe , de Louvain ; messire Costn de 
Limelette, chevalier , Pierre Pipenpoy, Vranke Stoc et Me, Gorf Roelants 









Ë s ene Ei 5 vidi à 

de Bruxelles ; messire Guillanme de Lierre , Me Jéan Noets, et Prost , 
d'Anvers; un nommó Henriet Me Aerts, de Bois-le-dac: de. facteur de la 
narratión ne nomme pas les députés des aktfés provihces, 

Marguerite d’Yorck êtmädemoiselle Marie de Boürgóghe asbistaient À celte 
assemblée ; elles étaient'environnées d'une coàr biiflknite pt des seignenrs A 
eouiseil dir duc , Parmi leáquels ori remarggaft wesdtkë Bimoù de Lalaing „je 
seigrieur d’Esquerdes „le seignieurde la Étuthuié „le seigneur dela Vâre, 
protonotaire de Glagny, M* Pierre Bopsêért , lesonverain de Flandre, Jopoe 


dent de Flandre, Me Thomas de Pleine; le Srde Cléryet Me Kran. de le 
Kerrest. > beke en, A En TD 

… Le cháncelier Hugonet fit Ia proposition , qui toula sur, Jes ok 

Il dit d’abord qüe le’ pleisir de iotseigneur le duc était de We 

lai, en: Bourgogne, la priùdesde: s'fille; que, commé: ellë 
cieux joyau et Îa seule 'hfitikre pfocréde de son corpt, gal elf en com 
de; il désirait qu’ellefit ée Yeyage en toute sâreté, ët duf, ayaút toujours 
trouvé ses sujets deë Pays-Bas bons et ldyaux euvers lui, jl ne ponvait la 
mieux eonfier qu'à det-mêmes; en cönsêijnesite, le &bancglier demandait 
que tes Etats-voulussent détibérer sur le dolore 'et 1á qaalité des gens qulac- 
compagneraient nhademoïsefte ot ‘ett: télif dijtipenderit , joutant due Pinten- 
tion du due était de ne la garder que pek BE tdmps, et qu'airisi , plus tôt on la 
conduirait auprès de lui, plustôt elip v@tdit de retour en Flandre. hs 

. Ee segond poïnt coneéruait divèrs, pëë vikes gup le dac désirait obtenir de ss 
; pa'ys et sujets:: Lé dianeeker rbdiit- en ‘son nom, de sêrvice des trentenierg ; 
le service d'un certain nombre de gens, d'armes à cheval, à lever aux dépens 










‚deë corps defile, sans que le plet ‘fays y contribuât; le service des tenaus 


fiefs et artière:fièfs, et enfik le ‘service ‘do tous autres gens, de quelgúe cpú- 
dition qu’ils fussent, qui pourraiënt“ód faire la guerre en persònne, ou se 


_ RÉCAPITULATION GÉNÉRALE DES FINANCES DRS 


nrnEs  Fnnrg-Oarentauzs. 
Totaldes recettes. , ,..........89,767,041 1. 
mr vacvmerrdes dópenses. sn. ces ele 86,785,694 | 





me a er ee 


Excédant. „. …. +, 3,982,2471l. 
8 Dn ef 
Total des-dópenses aux Indes. …. s # 
_ _Idemdesreeettes, .... sars. cipe « 
Le déficit en argent de Yadrhinistratiájiin- ged den 


‘dienrie pour 1842, anquel il dóit êtrépourvepar 
T'envoi d'espëces ou p; 


ou par des versemens de la fac- 
“torerie de la Société deCommerce,s’élève donc à 10,368,282fl. 





Total des recettes dans la mère-patrie évya- 
luées à. . à Zee er Li * » % es ve le . „30,845,981 fl: 
Dépensesdans la mêre-patrie., …… ‚ … ……» - 18,223,499 
Fn conséquence l'excédant est de. . … . « … « 12,622,482l, 
dent il faut déduire le déficit de l'adminis- 
tration aux Indes ad 10,368,282 en cuivre,. _ _… _— ; 
donc en argent. „.....s eere 8,640,235... : 
De manière que l'excédant présumô né, pour 
leservicede 1842, serade. . , ....'…. s’. 3,982,247 fl. 
Quant aux autres possessions coloniales, ‘voicî un relèvé esti-. 





matif de leurs recettes et, de leurs dépenses pour 1842 et 1843; 


—_ Rebdenus. 'Dépenses. 
Surinam, .…...... 1,006,000f. 1,004,308 1. 


Curagao et dépendances, 205,649 , _447,743 
St-Eustache ...,…. © 11,683 24715 
St.-Martin. 5, … ©  "14,608 22849 
Côtede Guinée . 700: * « 61,789 


Pour Surinam, ce relevó se rapporte à 1842, et pour les au- 
tres colonies à 1843. Toe 
. Les recettes et les dépenses 


s de la colonie de Surinam se ba- 
Tancent. <00 5 


_ Pour Garágao et ses dópendances on remarque uù déficit de | 


242,074 florins; pour St.-Eustache les dépenses surpasseront 
Tes ‘recettes de 12,715 fl, et le budget} de St.-Martin accuse 
un déficitde 8,185 fl. … ETD ee nd 

Conformément à ce-qut a eu lieu précédemment à cet égard, 
Te rota accordé, à Curacao et dépendanees, une subvention de 
-170,006 fl;:À-St‚-Eustache, de 16,000 fl. ; À St.-Martin, de 
2,000 &: ensemble de:187,800 fl; pour de service de 1842. Ces 
subventious seront imputées sur les finances des Indes-Orien- 
tales. SE 


Les Etats-Provinciaux de la Hollande-Septentrionale, dans. 


leur assemblée extraordinaire du 20 de ce mois, ont formé la, 
liste des candidats pour la place de greffier des Etats de la pro-: 


‘vince, devenue vacante par la nomination de M, Van. der Heim: 


„aux fonctions de greffier de la Seconde Chambre des Etats- 
Généraux. Sur cette liste ont été portés les noms de MM. : H. H‚ 
Roëll; employé municipal à Amsterdam; J. W. C. van Has- 
selt, juge au tribunal d’'arrondissement à Amsterdam, et J.G. 


Spanjaard, commis, chef de la secrétairerie générale du gou- 


vernement pravingial., … 


ee genen 7 

…_ Le mimistre des finances ayant appris qu’une pièce rognée de 
25 cents, appartenant à la nouvelle monnaie du royaume, éta- 
“blie par la loi du 28 septembre 1816, Staatsblad n° 50, avait été 
trouvée en circulation à La Haye, appelle Fattention sérieuse 
du publie sur l'article 19 de cette loi ainsi congu :« Outre les 
» peines du Code Pénal contre tous ceux qui se rendront coupa- 
» bles d'altérèr les monnaiesdu pays, aucunes des pièces de la 
»moririaie de 1'étàt'établies par cette loi, ne seront regues dans 
ales caisses publiques, si elles sont alterées ou rognèes et per- 
‘»sonne ne sera tenú de recevoir de telles pièces de monnate, 


ralterées ou rognées, frappóées après 1816. » 
On annonce de Malte que les frégates néerlandaises le Rhin 
et le Jason y sont arrivées, le 3-décembre,du Texel et de Ports- 
mouth, et que ces bâtimensont fait voile, peu de temps après, 
„potrlePirée et Smyrne. .... … 





S,ÂÁ.R. le prince d'Orange a, le 16 de ce mois, honoré d'une 


taire remplacer. Une pártie des gens de guerre, ainsi levés, seraient commid 
e dee gärde des frontières; les autres seraiënt cnvoyós á l'armée du duc, er 
Bourgogne. > ER | 
__ Les États, ayaït entendu cette proposition, demiandèrent, selon Pasage, de 
‚pouvoït en communiqacrensemble. « _ 
___Lelendemain 27, ils s’assemblèrent au cloître des Augustins. Un sentiment 
général defpoëtton avait accueilti la pétition exorbitante faite de la part de 

due. Ancun des. députés n'aváit pu se méprendre aur les intentions de celui 
ei; c’éfait uitg levée ‘el rade de la nation , qu’il voulait: le désir qu'il ez- 
_primait de voir sa Alle, t'êtait qua moyen.déguisé d’obtenir un secours plus 
‘conisidérable. Les Etatsfurent bientôt et ananimement d'accord sur Îa ré- 
ponse à faire, RENK ik ne 
… Ce fat le penisionnaire de Bruxelles, 


À Me Gort Roélánts, qui porta la parol 
“én leur noin, It dit, en substance, Arval abs 


sur le premier point concernant madernoi 
sèlle de Bontgogme, que les Etats feraient rapport de la proposition à leurs 
„Principaus; sùr le second ‚que, attendu les grandes charges du pays, la pro- 
_ mede gf ens avait ófé faite, en 1478, de ne leur plua demander rien , et la 
misère det popie, trois-choses qui pourraient être déduites au long dans une 
„représentation, & 4 ike désirait, les Etats requéraient très-humblement 
monseigneur de les tenië loir &xcusés. IÌ supplia aussi qu’aneune exécution 
' m’eût ieu contre les sujets, aen ils en étatent meénacés par l'ordonnance 
- da mois de mars précédent dant:paì 
Ee “Cette réponse fut donnée à là dhch rn 
“avril, après’diner. Lorsque l'oräteur euf fini de. parler, Marguerite d'York. 
‚% Goncerta avec le chancelier Hugonet et fes autres seigneurs du conseil qui 
tent présens. Le chancelier, prenant la, parole, remontra à l'assemhiée 
"qu fifafseait en effet raisonnable, quant an fait e madeinoiselle „que les 
„Etat en ldrissont à leurs principaux, mais que rien n’empêchait que, préa- 
lablement, óf s'entendît sur lenombre et la qualité des gens quì acèompa- 
oöse , sur la manière dont ils seraient équipés et armós ,et 






wlé plus haut. 


geen la ne 
sur l'époque deleur départ. A Pégard du second point, il déclgra que les re- 
‚présentations den Bia hensiant inutiles,qu’on aen recóvrait eht dee les do- 
déances du pays avaient 8t& axposées d’qne manière suffisante: il ajouta qu’il 
n’était point au pouvois @e madame de surseoir aux exécutions contre les- 
queltes ijs réclamaient; qúe leg commandemens étaient venus de monseì- 
gueur; que même, depuis la convocafion des Ééats,.de nouvelles lettres closes, 
_avdient &1é envoyées ax. offiiers ef commissaires chargés des levées ordon- 


nééé put le duc, pourqù'ils exéantassent las instruetions qu’ils avaient regues. 


Toutefois, comme de plus vpn y 

points próposés, Ie chancelier annonga À. \'assemblée qu’il serait 
Kor) penn hel ee nge à. lassemblée qu’il serait nommé des 
vg gl 
Hat heures , du cloître des Augustina. ÏÌ fut répondu, de la part des Etats 

au'ilven délhérensient. u : er le. aken Re 

Le 2, tous Jes Etafa se trouyèrent au lieu fixá; 

aqui étaiend Je protöónofaire de Clugay, le seigneur de Ja Grathuse , le seigneur 
‚dela Vère, Ie souverain da Flandre et monseigneur Philippe de Brabant y 



















































ae, dans san hôtel, le dimanche 28 


onvertnres pourraient se faire sur.les deux: 


‚ pour conférer À ce sujet avec ceux que les Etats: 
‚et il fixa cette epnféreince au lendernain matin , à 


les commissaires du duc, |. 


visite l'attelier du peintre W. H. Schraidt à Delft, qui s'est. bta- 
bli depuis peu dans cette ville” 8. A. R. a eramind avec un vif 
intérêt les diverses productions de cet artiste et a daigné lui en 
témoigner sa satisfaction, 


_ On nous éerit de Paris, à la date du 10 décembre: 

« Áprès la-Beurse onnoparigne s'est déclarée sur le: °/4 
Des ventes impbrtante Ön Óf faïtes pour lë cowpte du Par- 
que. Le 3 °/, ést tohá 78,35; à 5 heures moigs un qaârt à 
18,70. On digait que lei consul. d’ Espagne; s' était rendu chez M., 
Guizöt et qu’ikhvait demandé Îe tappel immédiat de M. Lesseps. 
En cas de refus, il avait ordre de demander ses passeports. Ce 
bruit avait été apporté par des spéculateurs à la baisse. » 

eene edn ET 7 


Le Trésor National, revue mensuelle de littérature, d’his- 
taire,.de sciences, etc., qe se publie à Bruxelles, contient. 
“dans sa livraison de déèdmbre, uú artic}e fort remarqualle que 
nous publions en feuilleton dâns notre núméro de ce jóur: Cette 
étude historique, due aux recherches et aux sávans travaux de 

M. Gachard, archiviste du royaume de Belgigüe, semble de-. 
voir être la première, page d'une histoire .des anciens Etats- 
Généraux „dont lea cprieux döcumens sont entre les mains de 


|eesavânt, ef On ne peut qu’applaudir à l'atilité et à l'impor- 
‚| tance'd’un pareil travail. Nous apprenons que, dans l'article 


que nous publions aujourd’hui sóus le titre de : Les Btafs de 
Gand en 1476, són auteur, M. Gachard, a fait. usage, des notes 
que, péúdant són dernier séjoür ä La Haye, il avait óbtenúes 
de T'obligeance de M. le comiseilter-d’étät Van Breugel. 


une telle influence sur la conservation des dents, que toutes les 
personnes qui en font usage reconnaissent-sa supériorité.-On se 
la procure à Amsterdam ehez MM. Meinsma et C. Hesterman! au 
dépôt de l'Eau O’Méara contre les Maux de Dents, . 7 


EXTERIEUR. 


‘TURQUIE. — Nous recevons par la voie de 1’ Allemagne, 
des nouvelles de Constantinople, à la date du 30 novembre. Un 
correspondant de la Gazette Universelle de Leipsig, après avoir 
parlé de la lettre de Yempereur Nicolas, remise par M. de Bou- 
tenieff, à S. H. le Sultan, et qui se rapporte aux affaires de Ser- 
vie, s'exprime de la manière suivante: Den 

» Dans cêtte lettre, 1’'empéreur proteste contre les événemens 
qui ont eu lieu en Servie, notamément pour deux motifs, d’abord 
parce que son principe est d'étouffer l'élément révolutionnaire, 
et ensuite, parce que dans cette affaire, on n'a demandé.ni le 
conseil, ni l'assentiment de la Russie, ce quirentre dans ses 
droits comme puissarice protectrice dela Servie. S, M. I. an- 
nonce qu'elle a envoyé le baron Lieven, à Belgrade, afin de faire 
une enquête exacte sur ce qui s'est passé dans cette principauté. 
Si la Porte ne cède pas, l'empereur soumettra en attendant toute 
l'affaire à ses alliës, afin de prendre une décision. ne 

» Le 25 novembre, il y a eu au serail, un grand divan, quia 
daré jusque bien avant dans lanuit. Bied ek 
…— » Le 26, M, de Bouteniëff af regu dela Porte, uae Note, com 





t 





»a tenue dans les affaires de la Servie. Gependant la Portea, lors 
» de la reconnaissance du nouveau prince, agi, d'après le droit 
» et les traits, attendu que les Serviens„aax termes de leur cons-. 
»titution, peuvent destituer leur prince et en élire un autre. 
» Le Sultan, comme souverain, considère ensuite son droit de 
»sanction à l'égard deces principautés, égal et même sapé- 
» rieurau droit de Veto des puissances protectrices. 

» La Porte cherche aussi à étouffer partout le principe révolu-. 
» tionnaire, dans tous les lieux où il se montre, bien qu'elle ait été 
» forcée dans le temps de recônnaître la valadité dece principeà 
» son propre détriment (dans la róvolution de la Grèce).Par ces 
» motifs si puissans, la Porte regrette beaucoup, de ne pouvoir. 
» cette fois, faire des concessions. » 

» Le 27 novembre, M. de Boutenieff à remis à laPorte, une no- 

‘te, dans laqnelle il dóplore vivement que le Divan persiste dans 
ses résolutions à l'égard dela Servie; ille déplore d'autant- 
plus qu'ilest obligé de prêésenter la note de la Porte, à l’empe- 
reur. Il espère donc que la Porte examinera encore une fois mû- 


„vinrentaussi. - nn E 
Les Etats notifièrent aux commissaires que, après avoir réfléchi sur la can- 
féreuce proposée la veille par mauseigneur le chancelier, ils ne jugeaient pas 
qu’ils pussent nommer desdéputés; mais que, s’il leur plaisait de faire à l’as- 
semblée des communications quelconques sur les matiëres agitées précédem- 
ment, ils les entendraient valontiers, eten feraient un loyal rapport. st 
Les commissairesrépliquèrent que telle n’était pasta conclusion dela veitle;. 
que, d’ailleurs, il serait hien mieux séant de traiter des affaires aussì ien pot- 
‚tantes dans une confgrence de députés, que de le:faire aveo cette multitude 
de personnes dont les Etats éfaient composés; qu'il poarrait se trouver dans; 
„l'assemblée des gens qui n’eussent. pas qualité pour y être admis (2) ; que les, 
„Etats.n'avaient.réellenrent aucun motif de se réfuser à nommer des. dépu-: 
tés, puisque ceux-ci feraient rapport de tout ce qui leur serait dit, et. que. ce- 
qui ne plairait pas à ceux par qut les Etats étaient envoyés, sarait tenu pour. 
nul et non avenu. Il semble que ces raisons étaient plausibles. Les Etats 
néanmoins persistèrent, soutenant que, n’étant euz-mèmes que des députés, 
‚ils n’avaient pas le pouvoir. de députer à leur tour. Les commissaires direht 
„adors qu’ils rendraient compte de ce qui venait de se passer à monseigneur le 
_chancelier. : EN ; 
L’après-midi, les commigsaires revinrent ; ils annoncèrent que, puisqae les 
états le voulaient ainss, ils étaient prêts à cammuniquer aveo eux, en tel nom- 
bre qu’ils étaient, sur Jes deux points proposés, Île requirent en conséquence: 
Yassemblée de s’ezpliquer sur le fait de mademoiselle, et sur les mayens de 
satisfaire aux commandemens du duc,en ce qui concernait le service mili- 
„taire, de la,manière la moinsonéreuse au pays. Per 5% 
Les Etats répondirent que, sur le fait de mademoiselle, ils n’étaient-autori- 
sés de eommuniquer ni par députés,.ni en particulier, ni en général. Quant à- 
autre, paint, ils répétèrentcequ’ilsavaient dit la veille sur la misère de.toutes 
les classes de la nation, sur les, promesses solennelles qui leur avaient été, 
faites de ne réclamer rien d’eux pendant six ans, et sur les charges extraor- 
dinaires auxquelles, en infraction de ces promesses, ila avatent ceperidant été 
soumis. IÌs priaient dane de rechef, avec humilité, que le due voulùt retirer 
‚sa demande. Ils renouvelaient, aussi le-voau que l'exécution dont étaient me- 
nacés ceux que l'on voulait contraindre au service militaire, n’eût pas de 
suite, car‚ observaient-ils, si élle avait lieu, il était à présumer qu'elle tour: 
‚nerast plus au retardement de monseigneur, gu'd son avancement. … 
„Jes commisspires,; qui-étaieat allés porter cette répense au chancelier, ve- 
pararent:bientôt après dans le sein de l’assemhlée. Ils dirent avoir pour ins- 


trois prélata, troie ou quatre barons, cinquante chevaliers, et pour le sur- 
‚plus, des gens notables des bonnes villes, tous bien armés: ils ne parlèrent 
‚pas du second point proposé práeédemment, Les Etats répondirent qu’ils dé- 


(2) Il paraît que l'intrusion, dans les assemblées des Etats-Génóraux , de 
personnes qui n’avaient pas le droit d’y siéger, fut un abus qui eziata pendant 
longtemps, 5 ned 5 Ze : 





NAS ONnOnRDnsnon ot ons S NSS NSE S ' 
La Poudre Dentifrice du Dr O'Méara,quoique d'un prix très- 
|'modéró, est próparéo avecles plus grands soins. Elle exerce 


tenant dë qui súät : « Ld Súblime-Porte regrette beaucoup que. 
‘|»l'empereur de Russie soit mécontent de la’ cóndùitê“qt”êlle. 





truction.dedéclarer, sur le fait de mademoiselle, qu’elie serait accompagnáe | 
en Bourgogne, au’ mois de mai, par mille chevauzx, parmi lesquels seraient 


: pourtantson les 


rement toute l’affaire, et qu'elle ne persistera.pas dans une con- | 
duite qui pourrait facilement altérer les fèlafions d'amitió en | 


tre les deux puissances. 
» Le 28 novembre, il ya eu de nouveau grand Divan, au Sérail. 


»Le 29 novembre, au matin, M. de Boutenieffa regude la 


Porte, une npte en 


te, après avoir sfrije de | 
&tataen, ellá.n’a peen motifs póur annuler sa première 


épouse, dans laquelle elle fait remarquer, 


Bote, adressês,au. taat de la-Russie. … 


u Koilà, d'apròwles rebseignemeus que j'aï'recus, oùen est Ë 


‘Ëötte affaire. Îl y aà craindre une rapture entre la Russie et la 
Turquie. Gequidans tout ceci inspire lé plus d'inquiëtude, c'est 
que M. de Boutenieff se rallie ici de plus en plus à ambassadeur 
d'Angleterre, ce qui fait penser qu'il a l'intention, de faire, ce 
que fit, en 1827, U. de Ribeaupierre avec sir Stratfort Canning, 


depouveau toute l'affaire, un sévère | 







c'est-à-dire de se-servir de ‘nouveau de sir Stratfort, comme 


d'un instrument pour parvenir à ses fins, et d'opórer par lui, 


une rupture entre }' Ángleterre et la. Porte. Le caractère desir 


‘Stratfort Canning, son aversion pour la Porte, sa position vis-à- 
visd'ellp, et les. affaires de Syrie, rendrait cette hypothèse assez 


„vraisemblable…… 


_‚‚n P.:S.; Dans sa lettre, l'empereur de Russie se serait servi à 


Fégard. des chefs de la révolution de Servie, de l'ópithòte de 


brigands dont; il demande V'éloignement, La Porte auraif fait 
remarquer à ce sujet, dans sa première nate, qu'elle. est fort 
étonnée de:voindonapr le oom de hrigands à des personnes qui 
sont ses sujets. » in OERLE ait heg 
Des Frontières, 9 décembre, La róunion qui a eu lieu ces 
jours derniers, des réfugiës serviens, à Semlin, et à laquelle a 
assisté aussi le consul de Russie, à Belgrade, avait pour objet la 


question du retourde ces réfugiés en Servie. M. de Wartschenko 


Jeur afait àce sujet des.prapositions.. Gette question: paraît a- 
voir été agitóe à Belgrade, par le baron Lieven, à la demande 
„spóciale.du prince Michel, pour qui l'entretien de ces réfugiës, 
‚qui coûte journellement de 100 à 200 florins, est une charge 
peu en rapport avec sès moyens. Le baron Lieven quittera 
Belgrade aujourd'hui, et continuera son voyage pour Cons- 
tantinople. Le prince. Michel, d'après le conseil. qu'il en 
avait, recu du. gouvernement autrichien, et que M. Lieven 
avait appuyé, a remis les insignes impèriaux ottomans de 
Ja dignité princière dont, il avait été revêtu, au secrétaire 
‚d' ambassade gttoman, arrivé de Vienne à Serúlin. (ie secrótaire 
Jes a aûssitôt remis.au nouveau prince de Servie, Alexandre 
Georgievitsch. Cette circonstance, de même que le conseil que 
Ie baron Lieven a donné depuis au prince Michel, de s’éloi- 
gner davantage des frontières, ne parait pas bien propre à for- 
tifier l'espoir: dont. on, s-êtaitbercé jusqu’ici de voir la Russie. 
intervenir pour. rôtablir fa famille Obrenowitsch sur 12 trône 
de Servie, et l'on congoit que ceux qui accusent toujours la 
Russie d'avoir participé à la dernière révolution ou bien d'en 
avoir été informéed’avance, considèrent déjà ce fait comme un 
triomphe formel de leurs opinions. , 
La situation de la Syrie est toujours déplorable ; elle ne sau- 
rait durer longtemps aïnsi. Le-système de terreur continue à 
être à l'ordre du jour ; la erainte seule.a pu empêcher jusqu'ici 
une réaction violente, pour laquelle il existe des élémens en 
aansse:Waesitsch-a obtenu une garde du corps de 50 Krus- 
chanes, qui doivent veillef nuit et jour à,sa sûretá, Lui-môme . 
ne dépose jamais sesarmes. — … … rar 
‚ On parle ausside continuelles exécutionssecrètesetl’ on ditque 
Ie brave colonel Mitschitsch aurait perdu ainsi la vie. Ur pareil 
régime nesaurait durer longtemps. En ne congultant que la dis- 
position des esprits dans les six districts incaporés à la Servie en. 
1833, et qui, comme on sait, vont être rendus à la Turquie, 
on y trouve déjà assez d’ élémens pour faire croire à une nou- 
‚velle révolution.. s. 

- AUERICHE. — Vranre, 13 décembre, On apprend de Lon- 
dres que S. A.I, Yarchidue Frédéric, qui se trouve en ce mo- 
ment en Angleterre, a été décoré par la reine Victoire, de la 
grand’ -croix de l'ordre du Bain. ee de ed 

— Lestravaux de construction de nos chemins de fer sont 
„poussés avec une incroyakle activité ;il n'y a que deux mois 
qu'ils ont été entrepris et Ton a déjà obtenu detrès-beaux ré- 


de terrassement sont achevés sur la section d'Olmutz à Hohen- 
stadt, ce qui fait-une: longueur. de 6} milles d’ Allemagne, et 
TE 


Lbéreraient entr’eyx sur ce qui venait de leur être communiqué. Les com- 
missaires; ant dAnandd ensúite. qu'un député de ohaua ville vÍnt fes trou- 
ver au bout de la salle, remontrèrent à ceux-ci que, vu la nécessité où le duc 
setrouvait, il était tout clair qu'il deveit être servi; rue toujours monsei- 
gneur avait trouvé: ses sujets bons et loyaux, et qu’il avait la confiance que 
„cette fois ils ne lui failliraient pas; que, conséquemment, il fallait trouver 
moyen, à, l'aide. des corps de ville et des particuliers que ses ordonnances. 
obligeaient à servir, :d'entretenir, pendant cette saison, 7 à 8,000 combat 
‘tans, indépendamment, de, l'éecorte à donner à mademoiselle, et sans y. com 


prendre les nobles qui possédaieat dos fiefs où deg arrière-fiefs faisaient eam « 


„pérer que les exóeutious pourraient être suspendues, si les Etats annangaiënt. 


sultats, quoique la saison ait été bien défavorable. Les travaux 


lintention d'examiner cette proposition, et. d’yrépondre au jour qui serait - 


déterminé. Sh eeN 
_Desdéputés des villes. ayant insmódiatement fait leur rapport aux Etats, 
J'assemblée sesépara, ditle journal de Me Gort, poùr y penser da nuit jus- 
gues ay lendpmaln, ee ie tds 
Le 30 avril avantdiner, monseigneur le chancelier, le seigneur de la Vère, 
le seigneur de la Grutkuse, le seigneur ARegierdes, le protanotaire.de Ciu- 
guy, le souverain de Flandre, le président de Flandre. Barrlettes, de, Cléry, 
„Donset le prévot de Cassel Me Jean Vincent, se présentèrent à l'assemblée 
des Etats, pour leur faire une communication dela part dela duèkesse de 
Bourgogne. Le chancelier dit que madame, à qui il avait.éfé rendu compte de 
_ce quileur avait été proposéen dernier lieu tant au,sujet de mademoiselle, 
„que.touchant la seconde matière mise en diecussion „les ajournait, afin que 
„les députés de chaque province retournassent vers leurs principaux, et ra- 
vinssent , avec la. résolutipn de ceux-ci, le 15.mai: terme qui, sur les obser- 
vations de. plusieurs députés, fut prolongé, camme étant trop court, jus- 

u'au 2d. B trg) ME : 5 : 
ie Le chancelier s’était tu, zelativerment au sursis des exécutians ; les Etats xe- 


_quirent qu'elles fussent, suspendues,au moins jusqu’à leur retour, Le change-. - 
Îier répondit que madame, ni son conseil,n’avait puissanced’y surseoir,vu Íes - 


„Commandemens exprèe du duc, que d'ailleurs, sil arrivait que, après avoir ac= 
cordé la surséance, madame n’obtînt pas des Efats le concoureqw’elle attendait 
deux, les choses de monseigneur en seratent grandement retardées. Il ajouta 
néanmoins que, si l'on entrevoyait Vespoir d'une résolution fractgeuse de 
‚part des États dans la journée assignóeà Gand, on susperidrait l'exécution aur 
les corps des villes et les particnliers jusqu?au 24, Les États réclamêrent.un® 
surséance générale. Ils firent observer au chancelierque la plapart de ceux ge’. 
possèdaient des fiefs svraient appelés , dans les provinces ,à résoudre sur, 195 
„matières proposées; qua, s’ils étaient exécutés, cela pourrait nuire, plutôt 
que servir à monseigneur. Voudrsez-vaus, répliqgua le changelier, empé” 
‚cher le serviae des fiofvds, gui sont obligds à servir dà monseigneur. ed 
appelle tels ? et il. interpella les nobles,-pouirrqu’ide fssen 
cennaître st c'était. là leur opinion « sur quoi ceux de Hainautrépondirent ges 
nennó. Là dessus, le ehaacelier qiüïtta la salle, pour petler áux nobles ; qu! 
fitappeleràpart. … ove He, ot EDE End 
Le mardi er mai, avant de seséparer;'ceúx de Brabant, do Handre,:de 


aux veux du grand homme de V Allemagne, ont laissó intactes 
cos collections et lesont respectées comme des reliques ; mais 
maintenant ils se sont décidés à les veadre, ainsi quels waaison 
et, comme il était à craindze que ces précieux souvenirs ne fus- 
sent bientôt dispersés de tous côtés et qu'il n'en restât que des 
fragmens à la nation allemande, trois augustes priaces de |’ Al- 
lemagueent concu la magnanime pensée d'acquêrir eet héri- 
tage de Geethe à la charge de la Gonfödération et d'en faire an 
Musée national. Ce projet, dont on est vedevable à |’ Aatriche 
et âla Prusse, a été soumis àla Diète germanigue;ila été vi- 
vement appuyé par aôtre auguste souverain et géaéralement 
approuvê par les membres de cette illustre assemblóe. 

GRECE. — Áraèars, 29 Novembre. Les paiemens qui de- 
vront être faits prochainement-à la Bavrière, et, au mois de 
mars, à la France, tant pour l'amortissement de la dette pu- 
blique que pour l'acquit des intèréts, mettent le trésor dans 
V'embarras. Les paiemens â efectuer à la Bavière seront aisé- 
ment couveris, mais l'on éprouve de très-grandes diffieultés 
pour en agir de même à l'égard de la France. 

— ÏÌ paraît que de nombreux abas signalés dans le système 
actuel des Önances, ont décidò le gouvernement grec à procöder 
à une réforme radicale de cette branche de Ï’ administration. 
G'estla Francequia, paraït-il, attiré Y'attention da gouver- 
nement sur cette grave questien. 

— M. Siliverges, nemmé récemment ministre des Gnanecs, a 
donné, peu de jours après son enfrée eu fonctions, dessignes non 
équiroquesd'aliènation mentale. On a dù naturellement pren- 
dre aussitòt des mesures pour Î'êloigner de fonctions qui exi- 
gent beaucoup d'activité et une grande présence d'esprit. Ce- 
pendant, on n'est pas encore Lombé d’accerd sur le choix de son 
remplagant. 

Il yabuitans, alors que M. Silivergos était gouverneur de 
Messine, un soulèvement étant venu à y éclater, il eut aussi 
une atteinte d'aliënatiou mentale, dont il ae tarda pas à se 
rêtablir. Depuis lors, il aoccupé plusieurs postes importans et 
jamais on n'avait remarquê en lui la moïndre trace de cette 
première affection. Il était en dernier lieu président de la cour 
des comptes. 

ESPAGNE. — Nanaim, 12 décembre. On ditque le rêgent , 
en revenant, passera par Valence où il s'arrêtera le temps né- 
cessaire pour publier un manifeste à la nation. Des bruits étran- 
ges circulent en ville. On dit que Barcelonne sera grevèe d'une 
contribution extraordinaire de 12 raillions de réaux. Söville 
qui, depuis quelque temps, se remue, sera l'objet de mesures 
rigoureuses. On parle de la dissolution de la garde nationale de 
cette villequi paraît être animée d'un mauvais esprit et tra- 
vaillée par les agitateurs. 

— Par décret du róégent, ila été ordonné qu’aucun des habi- 
tants dela Catalognequt, pour quelquecause que ce soit, se sont 
rendus en France depuis le 15 novembre, ne pùt être admis à 
rentrer en Espagne qu'à la condition de s'y soumettre à une en- 
quête judiciaire sur les causes de [' émigration. 

— Les journaux de Madrid, des deux oppositions, exaltée et 
modérée, continuent à attaquer avec la plus grande violence les 
illégalités, les actes inconstitutionnels et les vengeances extra- 
judiciaires que se permettent les autorités militaires à Barce- 
lonne. 

« Les jours néfastes de Barcelonne ne s'effaceront pas de la 
mémoire des Espagnols, dit Bl Castellano. Le 3 décembre, 300 
édifices de la seconde ville espagnole ont été ruinés, La journée 
du 4 éclaira cette désolation, et les Barcelonnais s'indignèrent 
à la vuedel'incendie, des ruines et des cadavres. Le 5, l'indi- 
gnation dut se taire; le général VanHalen lui avait imposé silen- 
ce par un bando digne d' Attila. Le mot fusillé se reproduit à 
chaque ligne dans ce bando, qui fait oublier le comte d'Espa- 
gne et Chaperon. Et l'on veut nous forcer à nous taire! 
Quoi ! nous devons voir la ruine d'une cité florissante, 
voir fouler aux pieds la constitution et garder le silence! 
oh! non! car c'est déjà trop : la mesure de notre patience 
est comblée. Nous abhorrons la tyrannie ; nous savons prendre 
la défense de I’humanité outragée, de nos droits bafoués. Est- 
ce ainsi que l'on exerce la justice au nom d’ nne jeune reine qui 
frémira d'horreur en apprenant les monstruosités de Barce- 
lonne? Est-ce ainsi qu'on pacifie une nation? On dit que Bar- 
celonne est rentrée sous l'empire dela loi: oui, la loi de Van 
Halen et de Zurbano ! » 
memmen 
ls devatent boire en chemin. Une aussi impertinente apostrophe devait cho- 
quer les députés; aussì , quelqaes-uns d'eux répliquêrent-ils vivement: 
Chancelier, allez! allez! dites ce quo vous voulez; P'ou vous respondra ce que 
Pon voudra avoir responds. 

Cette communication dura depuis trois heures de laprès-dîner jusqu’à 
huit. Ees Etats pensaient que la séance serait remise au lendemain, toutefois, 
madame , mademoiselle et toute la seigneurie vinrent pour ouîr la ré- 
ponse, ‚ R 

Au moment où l’orateur des Etats, Me Gort , se disposait à parler, le chan- 
celier l’interpella en ces termes : Porterez-vous bes paroles ? — Oui, mon- 
seigneur , vépondit M° Gort. — Pourceus qui vous ouïront, reprit le chan- 
celier, gardes bien que vous faites sne Soyez st osé ni hardt de dire 
mot qu'il puisse desplaire à mon tròseredoubté et souverain prince; Pon par- 
lera bien & vos testes (3). Ces menaces et limportance de la matière mirent 
lorateur dans’ une grande perplexité: cependant il prit courage, ef répondit 
au chancelier : J'ay espórance en Dieu que je nedirai mot qu'il ne tournera 
en toute révdronee et obéissance ders mon tròs-redoubté et souverain seigneur. 
Puis il se mit à genoux , et, après les révérences faites, il déclara la charge 
qui lui avait été donnéeyfusqu’au bout, sans rien sincoper. 

Madame de Bourgogne, ayant entendu la conclusion des Etats, leur fit dire 
qu’elle se proposait de leur faire certaines ouverturesà ce sujet, mais que, 


comme il était tard, ses commissaires se rendraient auprès d’oux le lendemain. 
Le 28 mai, le chancelier,le protonotaire de Clugny, Hanneron, Bogaert, Bar- 


sur la ligne de Greetz ils le sont sur nne longueur de 5 milles, 
Comme la saïson était déjà trop avancée, on n'a pas pu trouver 
autantd'ouvriers qu'on aurait désiré. Sur Îa lignede Bohème, 
il n'y avaitque 5 à8000 ouvriers et sur la ligne du Sud eur 
nombre était encore moins considérable. Au printemps pro- 
chain, les travaux seront poursuivis'str une plas vaste Schelle. 
Tous les matériaux nécessaires à la construction sont confec- f 
ttionnés dans le pays. La commission chargée de prösenter an 
rapport sur les moyens les plus ovonvenabies et les moins péni- 
“bles dé traverser le Simmering, et celle chargée d'examiner de 
tracé de Neudorf à Gilly et d'ici à Trieste, aura bientôt achevé 
ges travaux ; on s’occupe également de fixer le tracô de la sec- 
tion de Triebau à Prague par Kollin, et le gouvernement. vient 
‚de passer une convention avec celui de Saxe, qui s'engage À 
prolomiger le chemin de fer de la frontière de Bohême, jusqu'à. 
celle de Saxe et même jusqu'à Bresde. Ainsi le golfs Adriatique 
va être joint à lamer du Nord, et la ligne de jonction traversera | 
toutes Îes provinces dela monarchie autrichienne. C'est là un 
monument quifera honneur àl’ Allemagne, ainsi qu’au souve- 
rai qùi a congu et exócuté ceîte grande pense. 
— Le comtede Mandelsloh, ministre de Wartemberg près de 
cette cour, qui, seulement l'année dernière, avait êté nommê à 
ce poste, vient d'être rappelé, On attribue ce rappel à des cau- 
ges particulières. Le comte quittera Vienne sous peu de jours. 
SAXE. — Drespe, Î4 décembre. On sait que la Seconde 
Chambre des Etats, sur la proposition d'un de ses membres, a 
arrêté que, désormais,elle prösenterait àS, ML une Adresse en 
röponseaù discours du trône. ÎTd étó commumiiud à la Cham- 
bre que le roi ne recevrait pas cette Adresse. - 
HESSE-ELECTORALE. — Casse, 15 décembre. Nous 
‘avons rentionné kier le discours prononcê par S. Á. le prince 
Co-Rêgent, à l'ouverture de la session des États. Voici ce dis- 


cours: B 

« Je vois réanis- autour de mon trône mes eherset fidèies Etats du pays, 
convoquês en assembiée ordinaire. k Í 

» La situation du pays, dont le développement intelleetuel ef matériel va 
toujours.en progressant , est pour moi un sujet de satisfaction. 

» Les sciences et les arts sont cultvés avec amour etavec succès, et les a- 

— éliorations apportées à l'enseignement ont produit de bons résultats. 

» L’industrie et l'agriculture , bases de toute prospérité intérieure , se per- 
fectionnent toujours davantage sous l'henreuse influence de Punion doua- 
dière allemande; qui récemment encore’a pris une plus grande extension, 

» Les finances du pàys sont dans un état satisfaisant, c'est se qui fait que 
les dépenses inévitables, causées par la crainte-de voir la paix momentand- 
rent troublée , a'imposeroat pas de nouvelles charges à mes idèles sujets. 

»Des circonstances météerologiques , particulières à cette année, m’ont 
‘inspiré des inquiótudes sur tes moyens de subsistance d'un grand uombre de 
mes bien-aimés sujets; comme elles se sont heureusement dissipées, j'ose 

maintenant espérer que les inconvéniens provenant de cet état de chases,dis- 
-paraitront bientötavec le secours de la divine Providence. 

»Les bienfaits de la paix, assurés par l'esprit de concorde et de force dont 
vest animée l’Allemague, uotre communs patrië, ont produit partout des ré+ 
sultats favorables. . - : PE 

» Les propositions qui vous seront soumises par mes ordres, concernent le 
‘budget pour la période d’impôts suivante, la construction des chemins de fer, 
des réformes à apporter dans administration de la justice, et d'autres objets 
d'unegrânde importance pour la prospérité du pays. Ces travaux ne vousoc- 

cuperont pas au-delà de trois mois, terme fzé pär la constitution. 

» Je compte eur le zêle et le concours de mes cherset idèles Etats, en 
priant Dieu qu’il bénisse leurs travaux, et les fasse tourner au profit du pays. » 


Après ce discours, M. te conseiller inttme Koch, ministre de 
Y'intérieur, déclara, au nom du prince co-régent, la session ou- 
verte. : 

BAVIÈRE. — Muxrcu, 13’ décembre. Voici l'exposé des 
motifs présentóés par M. dé Roteiharn, qui avait été nommé par 
la Seconde Chambre des Etats rapporteur du projet de loi rela- 
tifà Y acquisition de la maison Goethe: Goethe a laissé à ses heri- 
tiers la maison qu'il possédait à Weimar, dans laquelle il avait 
passé tant d'années, et où ce grand génie avait composé la plu- 
part de ses ouvrages ; ouvrages qui exercêrent une si puissante 
influence sur le développement intellectuel de sonsiècle, ét qui 
rendront son nom immortel. L'intérieur de cette maison, re- 
marquable par un goût noble mais simple, porte l'empreinte de 
1’ homme de génie qui l'a hàbitée,Elleest remplie de collections 
d'objets d'art et de science, dont Geethe savait s'entourer et qui 
étaient dans un rapport sì intime avec sa vie poêtique et intel- 
lectuelle. On y trouve aussi les manuscrits de ses ouvrages ran- 
gés par ordre. 


Un des derniers souhaits de Geethea été, que toutes ses collec- 
tions restassent complètes, et ne fussent pastransportées ailleurs 
s'il était possible. Ses héritiers. se conformant pendant dix ans 
Limbourg, de Luzerabourg, de Namur, de Gueldre ef d’Outre-Meuse eurent 
une conférence, dans laquelle ils s'entendirent sur le rapport qu’ils feraient 
à leurs principaux, et sur la conduite qu’ils engageraient ceux-ci à tenir. 

Au jour précis qui avait été fixé, le 24 mai, les Etats-Généraux se retrou- 
wèrent à Gand, et se réunirent au cloître'des Augustins. Le protonotaire de 
Clugny, Me Antoine Hanneron et le président de Flandre se présentèrent à 
leur assemblée , disant qu’ils y étaient envoyés pour savoir si les députés de 
toutes les provinces étaient de retour: il leur fut répondu que tous étaient 
là, à l'exception des députés de Flandre. Ils demandèrent que l'on convoquát 
ceux-ci pour le lendemain : ce qui fut fait, ‚ . 

Le 25 mai, tous les députés étant réanis,'M° Gort, pensionnaire de Bruzel- 
les, rappela d’abord en thiois, et ensuite en frangais, les deux matières pour 
lesquelles les Etats avaient été convoqués, et il demanda lesopinions. _ 

Tous ceux dela langue thioise furent d’un seul et même avis, qui était de 
donner sur les deux points réponse négative. , 

Les prélats, nobles et villes d'Artois dirent, pour leur conclusion, qu’on 

__pourrait lever 4,000 piétans, payés à raison de 2 sols par jour : ce qui ferait 
pour six moìs, énviron 60,000 écus; que, de ces 4,000 hommes, 2,500 se- 
raient envoyés aux frontières,et les 1,500 autres seraiemt remplacés par 1,000 
chevaux, au cas que monseigneur persistât à faire mener vers lui mademoi- 
selle. Quant au service réclamé des possesseurs de fiefs et arrière-fiefs, ils dé 
clarèrent être prêts tous à servir en corps et en biens. ' ‚ 

Ceux de Hainaut et de Valenciennes furent, touchant le fait de mademoi- 
selle, du même sentiment que les pays de la langue thieise. Sur le second 
point, quoiqu'ils fussent pays-frontières , et qu’ils eussent souffert de grandes 
pertes et dommages, ils étatent disposés à servir en corps eten biens , si tous 
Îes pays y condescendaient. 8 dn k 

Ceux de Ponthieu et d'Abbeville dirent qu’ils n’y avait ni prélats, ni nobles 
dans leur pays, et que monseigneur pouvait bien se contenter d’'eux, moyen- 
nant ‘qu’ils gardassent leur ville, Is irent observer que la plupart des gens 
du Ponthieu Zadouraient et portaient la hotte comme bêtes brutes. ‚ 
Après quelque discussion , il fut résolu par les Etats de donner réponse sui- 
sant les conelusions ci-dessus Énoneées, et ils se transportèrent à cet effet à 
la cour, le 27 mai. Ils n’avaient pas encore été admis en présence de madame 
de Bourgogne , lorsque le président de Flandre et le prévot de Cassel vinrent 
les prévenir quê la duchesse désirait qu'un dóputé de chaque état allât parler 
à monseigneur le ehancelier : ils s'empressêrent de se conformer à cette in 
vitation. Hugonet dit aux députés que madame, étant avertie que la réponse 
gerait fort tarable, et tournerait par conséquent au déshonneur de monsei- 
gneur, à cause que plusieurs étrangers étaient en la salle , pour écouter, sou- 
haitait recevoir là conclusion des Etats, nón par forme de réponse, mais 
par manière d’avis. Les députés s’y refusèrent, « disant qu’il ne desplut à 
» madame , si les Estats estoient résolus de rendre response en public, en 
»la présense d’eux tous, non point par manière d’avis, mais par manière 
» de formelle et conclusive response, car leur charge fut limitée en cette ma- |. 
>» nière de faire, » Le chancelier, les interrompant, leur demanda, puisque 
deur charge était ainsi limitée, sis n’avaient point charge limitée quantefvis 








chancelier leur déclara que madame les remerciait fort de l'amour et grande 
elle était sa propre fille, et qu'elle s'emploierait de tout son pouvoir auprès 


qu’il fût content de la laisser par-degà. 

Touchant les nobles qui possédaient des fiefs et. des arrières-fiefs, le chan- 
celier fit connaître que, comme ils étaient tenus à service, ils serviraient de 
lune ou de l'autre de oes deux manières,savoir : que tous nobles possesseurs 
de fiefs et arrières-fiefs, s°équiperaient selon le prescrit de l’ordonnance sur 
ce faite, et iraient joindre le duc en recevant gages de lui, ou bien qu’ils ser- 
viraient selon leur qualité, et marcheraient aux frontières, à leurs propres dé- 
pens, selon que les nobles de Flandre avaient accordé. 

Ence quì concèrúait les fiefsetarrières-fiefs possédés par des roturiers, 
monseigneur laissaït à ceuz-ci le choix, ou de servir selon l'ordonaance ou de 
payer le 6° denier de leurs fiefs. 

Le chancelier ajouta que, à l'égard du service des particuliers et des corps 
de villes, la présentation de 4000 piétons, faite par ceux d'Artois, semblait 
bien sobre, vu la demande de 7 à 8000 congue par madame; que, sur ce point, 
les Etats pourraient de nouveau délibérer entre eux: que l'on tâchât d’adopter 
un chiffre moyen entre 4000 et 7000. 





(3) Ces détails authentiques expliquent la haine ques’était attirée le chan- 
celier-Hugonet, et qui, aprês la mortdu duc, lui fut si fatale. 





lettes et le président de Flandre se trouvèrent à Ï’assemblée des Etats. Le L 5 
E le ER mens s’étaient accomplis dans l'intervalle. Charles avait essuyé , à Morat, le 


affection qu’ils portaient à mademoiselle, laquelte elle- chérissait comme si : e 5 À . 
Bei le belle, la plus nombreuse peut-être qu'il eùt jamais formée, était détruite ou 


de monseigneur avec ceux que les pays voudraient députer à cette fin, pour : 


— Le bruit court que 80 personnes ont été fusilléesà Barce- 
lonne. nn (Castellano da 12.) 
‚— One des plas insignes fanssetés quo les agens du pouvoir 
aient répandues, au sujet de l'affsire de Barcelonne, c'est que 
l'on ait crië: Vive Chrèstine] et que plusieurs maisons aient été 
pillées par des tusurgés. Toutes les correspondances de Barce- 
lonne démentent ceîte assertion. (Adem) 

_ — Nous ne savons emeore rien de positif sur les fasillades de 
Barcelonne; mais ú est certain que ie général Vereterra quï ca- 
pitulaà Átarazanas, est traduit devant ua conseil de guerre, et 
qu'il court des bruits alarmans sur l'issue da procès. C'est le 
comble du scandale que Î'indalgence dont on use avec Van Ha- 
len, quì bien eertainement ne s'est pas comporlé en soldat, tan- 
dis qu'on est sì sóvère pour certains ofieiers, qui n'ont peut- 
être obèi qu'aux ordres de leurs supériears. — On dit qu'une 
nouvelle insurrection a manquêd'éclater àGironne, mais qu'elle 
a été comprimée. Le pays est en feu et les organes officiels se 
taisent, 

Carsy, le prösident de la Junterévolationnaire, a döbarquê 
à Marseille avec cent insurgós. On presse activement le recous- 
truction de la citadelle: mille hommes y sont occupés. Le gou- 
vernement craint beaucoup pour la tranguillité de la province. 
De nouveaux bataiilons y arrivent chaque jour. On dit que M. 
Prim setrouve déjà dans le Lampourdan. Le ministre des finan- 
ces, profitant du régime de terreur qui pèse sur la Catalogne, a 
donné l'ordrede préleverde force, les 11 millions que doit, à 
cequ'il parait, cette province. (Heraldo du 12.) 

—_Oaditque la maison Baring, de Londres, a avancé au 
ministre des finances quarante millions qu'elle prête sur le vif 
argent. Bientôt doit arriver un agent de divers capìtalistes avec 
des propositions peur l'emprunt de BOO millions de réaux. 

(E! Castellano.) 

— On écrit de Valence, le 7 döcembre : E 

« Le bruit court qu'à Alicante, la garde nationale qui alter 
nait avec la troupe, pour la garde du fort, n'a pas vonlu être 
relevée de ce posteet s'est emparée du fort. Les emprisonne- 
mens sont à lordredu jour et la police redouble d'activité. 
Áu temps de Calomarde le pays jouissait de plas de liberté. » 

(El Heraldo du 12.) 

— Les dernières nouvelles de Barcelonne par venues à Bayon- 
ne portent la date da 13 ; eliesannoncent, dit le Phare des Py- 
réndes, que la veille plusieurs soldats des tirailteurs de la patrie 
avaient été passós par les armessur V'esplanade. On avait donné 
lordrede ne permettre, sous quelque prêtexte que ce fùt, à au- 
eun habitant espagnol de sortir de la vile. Le régent se trou- 
vait encore à Sarria, et on ignorait le jour où il devait quitter 
cette bourgade. La terreur a gagné Gironneet Figuières, plu- 
sieurs habitans ont abandonné leurs maisons. C'estl’approche 
de Zurbano qui parait motiver cet effroì. 

— On écrit que le terrible Zurbano va retourner à Gironne, 
où naguèêre il gouvernait si despotiquement en qualitè de géné- 
raletd'inspecteur des douanes. Cette double qualité adminis- 
trative et militaire, cette confusion de pouvoir est une véritable 
monstruosité dans un état constitutionnel. Mais le régime cons- 
titutionel est inconnu en Espagne hors de Madrid, oùsiëgent les 
Cortès. La Catalogne est gouvernée aujourd'hui de la même fa- 
con que par les capitaines-généraux del'absolutisme. Bien a- 
vant le soulèvement de Barcelonne, Zurbane emprisonnait, ju- 
geait, premulguait des arrêtés arbitraires, frappait des amendes 
expropriait, confisquait et fusillait ; letout sans formalités, sans 
responsabilité d’aucuneespèce. Il varecommencer de plus bel- 
le, : 

— On écrit de Séville : 

« Deux bataillons dela milice ont pris les armes spontané- 
ment dans la nuit du 8au 9,demandant le renvoi de la garnison. 

» La loi martiale a été proclamée et le lendemaain tout-était 
rentré dans l'ordre. » 

— On lit dans le Journal des Débats : 

« On écrit de Perpignan que Terradas, qui avait d'abord 
échoué dans le Lampourdan , est maintenant à la tête de cinq 
à six cents hommes dans les montagnes. Des lettres de Matorell, 
un des ports de la Catalogne, annoncent que le eolonelPrim, dé- 
puté aux Cortès, travaille à soulever la contrée appelée Camps 
de Taragona.. 6 

» Quoiquel'on manque de détails certains, on pensequ’il y 
a un fond de vérité dans toutes ces rumeurs, quand on voit 
pmte nnee} 

Les députés de Brabant, de Flandre et tous ceux de la langue thioise répon- 
dirent là-dessus que, touchant les deux points: de mademoiselle et du service 
des particuliers et des corps de villes, les pays avaient déclaré leur charge, et 
qu’ils n'en avaient d'autre, mais que, à l'égard du service des possesseurs de 
fiefs, comme cette matière était nouvelle, et que Jes intéressés n’étaient point 
avertis de l'alternative ci-dessus proposée, ils en feraient volontiers rap- 
Pinot fat terminée la journée des États. Selon le bruit qui courut alors , le 
eonseil du duc eût volontiers accepté, au lieu du service des corps de villes 
et de celui des possesseurs de fiefs, une somme notable de deniers, mais lez 
États ne jugèrent pas à propos de l’offrir. Charles le Téméraire, comme je 


Vai dit ailleurs, éprouva , en cette occasion, le sort réservó, dans les momens 
d'adversité, aux souverains qui fondent leur pouvoir sur la crainte, non sur 


' laffection des peuples. 


La relation de Me Gort Roelants ne va pas plas loin. D'apròs d'autres docu- 
mens, il paraît que le conseil du duc n'avait pas renoncé à faire revenir les 
Etats-Généraux surle refus si positif qu’ils avaient donné: on Jit dans les 
comptes du grand bailliage de Hainaut, que, le der juin, le bailli recut l'ordre 
de convoquer les Etats de cette province, pour qu’ils entendissent Îe rapport 
de la journée de Gand, prissent une résolution sur ce quî avaït été traité, et 
renvoyassent leurs députés dans la même ville Je 4 juillet, avee leur réponse 
finale ; on y voit encore que,au moment où ces députés allarent partir, le 
bailli, par suite d’une lettre qu'il avait reque du ehancelier, Ies contremande, 
en les prévenant que l'assemblée était remise au 16 août. De grands événe- 


22 juin , une défaite plus funeste encore que la première. Son armée, la plus 


dispersée. Les confédérés, profitant de leur victoire, avaient envahi Je pays 
de Vaud, et déjà ils menagaient la Bourgogne. Le duc René s’apprêtait à re- 
conquérir la Lorraine. Louié XI n'attendait que l’occasion propiee ‚ pour tom 
ber sur les Pays-Bas. Nos provinces se trouvèrent alors dans une de ces cri- 
ses où les nations qui veulenk faire respecter leur indépendanee et Pintégrité 
de leur territoire, ne reculent devant aucun sacrifice : mais il faut, pour cela, 
qu’elles soient étroitement unies à leur souverain , et les Belges étaient fati 
gués d'un gouvernement dur, despotique , qui.ne cessait de porter atteinte à 


‚ leurs priviléges et à leurs antiques libertós. Charles, ne pouvant pas compter 


sur le concours des Etats, ne les assembla plus : ce fut par des réquisitions 
forcées , qu’il essaya de réparer les pertes de son armée. Quelques provinces , 
et le Hainaut, entre autres, lui fournirent encore un asser. bon nombre de 


-gens de guerre ; mais il ne put réunir des forces suffisantes pour faire tête à 


sesennemis. Il était accoura en Lorraine, afin de s’opposer au duc René, qui 
venait d°y entrer, aidé des Suisses et des Allemands : quelque inférieures que 
fussent ses troupesà celles des alliés, il h’hésita pas à leur livrer batailte, et 
périt en héros devant Nancy, te 5 janvier 1477, laissant à la jeune Marie, sa 
fille, des provinces épulsées, desetnemis formidables sur les bras, ef des su- 
jets qui, sans pitié pour sa faiblesse, allaient! ui faire payer l'oppression que 


* son père avait fait peser sur ux. 


„Espartéro prolonger sonséjour à Sarria, où fl était encore le 
13. Il ne ventsans doute pas quitterla Catalogne, avantd’y 

„avoir étouffe- tous les germes de rêvòlte. Dès que Tes troupes 

‚ mandées de l'intérieur-de. 1’ Espagne seront arrivées, il pourra 
„eommeucer ses opérations” ‘dans: la peomce et dans celle de 
‚Valence, » 

- ANGLETEERE. —Loxnass. ; PT décembre: La cour partirà 
: dans les premiers jours de janvier, pour Claremont. A la fin dù 
- même-mois, S. M, se-rendra de Windsor à Londres. 

— L'envoyé d'Espagne, général Alava ; continue à avoir de 
-…_nonibreuses conférences avee lord Aberdeen, seorbtars- deu 
- pour Îles affaires étrangères. 

— Le bruits’est répandu au Canada que le gouverneur-gö- 
nóral, sir C, Baget, retournera sous peu en Angleterre, à cause 
du mauvais état de sa santé. On sait combien d'ennemis cet 

„homme d'état s'est faïts dans le particenservateurà cause desa | 
sgrande condescendance en vers l' Opposition. 

— Le nombre de pièces de canon conquises par les Anglais, 
 à Woosung; s'élève à 462. Ges pièeës sont la plupart de bron- 
. ze, et ont chacune une longueur de 12 à 14 pieds anglais. Cees 

quiont été prises à Chinhae, ont:óté vendues à à Calcutta, et ont 
rapporté près de 10,000 lie. st. 
_ -—— Bes lettres arrivées ici de Constantinople, assurent que la 
‚ cour de Russie a refusé sa sanction aux: mesures : prises par la 
„Porte, à l'égard de la Servie, et qu'elle a memacé, si l'on ak 
persiste, d'envoyer à M. de Boutenieff des lettres de rappel.” 
_— On. apprend qu'une bataille navale a été livrée entre les 
- forces montevidèënries et buénosayriennes. et que celles-ci sous 
les ordres de l'amiral Brown, ontremportéda:victoïre.  _ 
_—=On:pense que le major Malcolm, retournera demain à 
Portsmouth, muni da traité de paix, eonclu avec la Chine, et 
ratifié par S. M. p afin des'y ennaegoer à à bord da Locust Bone 
Ja Chine. 

— L'emprunt pour le Canada, du montant de 300, 000 1 st., 

a été pris par. MM, Maubert et Salkeld à 108 %o, à à. Vexception 
A de 5,000 1. st., que fournira une autre maison, à un taux plus 
élevé. 

‚ FRANCE — Pans, 19-décembre. L' Ami de la Charie du 17, 
annonce-que plusieurs réfugiës espagnols compromis dans l'in- 
surrection- de Barcelonne- sont arrivés à Clermont-Ferrand. 
Parmi ces rèfugiés barcelonrais se trouve don Juan Manuel 

- Carsy, ex-président de la Junte, ancien lieutenant de l'armée 

‘eapagnoleet depuis rédactear du jóurnal el Republieano. 

„7 On assnre que les carlistes Bspagnols répandent en ce 

toûte la: Catalogue une espèce. de, dans 

eqrel ils déclarent: positivement quel’ Angleterre avait offert à 

don Carlosde le remettre sur le trônes'il vonlait eonsentir à 

ouvrir les.provinces d' Espagne à l'entrée des marchandises 
anglaises, 

… — L'administration des oontetbiibns indirectes publie dans 
de Meniteur le tableau de la production et.de la consommation 
-du.sucreindigène depuis le commencement de la campagne 
. 1842-43 „.prósentant la situation des fabriques à la.fin du mois 

„de novembre 1842, et les droits pergus-pendant l'année 1842. 
Le nombre des fabriques s'élèveà 400; les quantités de sucre 
fabriqué., à 2 millions 266,000 kilogrammes, et les droits per: 

«cus, à 1 million889,000fr. — …- veegt 

pr a bewueonp part sesjekatendì daat des journaux, d'un 
ordre dujour dansdeguel on annongait que le duc de Nemours 
„anayait,pas été satisfait de la tenue de plusieurs régimens dont 
ala passé la revae. Comme le due de Nemours est déjà fort peu 


populaire, on concoit que cette affaire était de nature à pro- |. 


duire un fort mauvais effet dans le public et-surtout-sur l'ar- 
- mée. Nous avons appris d'une source authentique que Mgr. le 
due de Nemòurs a au contraire exprimé sa satisfaction aux co- : 
‚ lonels des.régimens qu’il venait de passer en revue et que lor- 
dre du jour dont il est rin est le rôsnliat dn zòle. inconsi- 
dérè d'un officier général. 

— Ee. Moniteur publie un rapport Banen: par le dont. 
ral Dupetit-Thouars à.M.le ministre de la marine et des colo- 
wies, sur la navigation de la frégate la.Reine blanche après son 
départ de Valparaiso, et.sur la. prise de possession de l’ Archipel | 


- des îles Marquises. La première île où: la prise de possession eut |- 


lieu te 1er mai, fut celle de Vaitahu. Ee roî de cette petite île | 
- nommé Yotété ‚avait eu qnelques difficultés avec les. Améri- 
_eains et.avait fait chasser à coups de fusil un baleinier de cette 


nation, en sorte qu'on craignait les suites -de eette affaire. 11 |- 


- consentit dorre à reconnaitre la souverainete de Louis- „Philippe, 


peurvu que M. Dupetit-Thouars consentit À les protéger. Les | 


niégociations n'ont pas donné lieu à à plus de difficaltés à Napon 
et à Taïohae. - 

- Votci de dernier paragraphe de ce rapport qui est fort long et 
que nons regrettons.de ne pouvoir donner en entier. 


« Le meilleur appui que l'on puisse donner à nos Ötalilisse: 
mens, le seul nécessaire est. de. faïre. séjourner sus rade des bà- | 


timens de guerre , il est même urgent d'en Mmaintenir constam- 
ment un â Vaïtahu et un second à Taïohae , jasqu’à ce que nos 


‘établissemens soient achevés et que nos mceure aient commen- | 


cô ârfaire impression sar les populations, ce qui, je l'espère, 
ne: surtout à Taïohae, Le roi se montrant fort 


nes dispositions; el 
des prösens surtout decens: : qui peuvent favoriser son penchant 
pour nos goûts et nos moewrs; tels que ‘des:uteubles pour orner 
„ure petite maison à Î'europóétüe - qh'il vient de faire bàtir, 
“des vêtemens pour lui et pour sa fémme. ’ 

…_»Dájäle roiest vêtu en colonel et porte des souliers. Etant 
resté: àberd avec sa femme après le coucher du soleil pour âs- 
„Sister à lrdprósentation d’ une petite pièce quel’on jouait, ila 
ru des ma 8ls kabillós en femmes et aussitòf il-nous a priès de 


faire faire des rates. semblables pour'sa femme, ee que nous |. 


„nous sommes empredsös de faire, convaineus que ces moyens 
_sóntles plus puis Pbureux pour nous les attacher ; en leur 
“éréant.des besoins, hòks Hus rendons nécessaires. »- 
… erLesinpmeubles composaat la succession de Mme la baronne 
1de Feuehères ant été vendus- ‘dujourd'hui à l'audience zaet b 
erióes, Le domaine de Mortèföntairre a été adjugé moyennant 1 
‚million 620,000 fr. La forêt de “Montmorency, estiniée à 2 mil- 
‚liens-280,000, a été moreelée en. En ‘lots et t adjugêe | 
après cette mise à prix: …— 
En contité ia ge a sommij gef 












peuuohtre 
enclin à Ta ‘Biviisation , fl suffira de l'entretenir dans ces bon- |- 
facile, en lui faisant de temps à autre |’ 












communication directe entre Paris et la frontière belge et est 
en même temps la voie la plas oourte de Paris à Londres. - 

Les fonds nécessaires à l'exécution de cette entreprise se 
rbatiseront par le concours des he en francais, auglais et 

elges 

Le cahier des charges (conditions de la eonoession) est défi- 
nitivement àrrêté aves le minfströ et sera iricessamtnent publié 
en mêmetemps que les conditions de la souscrîption qui sera 
euverte simultanóément dansles trois pays: intéressés-à Fexé- 
cution de cette grande voie de communication. 

— On lit ‘dans le Messager: au sujet du droit de timbre dont 
la Presse reprochait au ministèrede ne din faire- Eappheakon 
légale au Journal.des Débüté;:;…. > 


« L'administration a été agensée depuis qtelque temps de:ne | 


pas exécuter les lois relatives au prix du port des journaux par 
la poste, et d'accorder à un journal privilégié une réduction de 
moitié sar la somme qu’ il devrait petyer pour cet objet. — L’in- 
terprêtation favorable à Fa presse périodique, qui a été donnée 
dès Forigine à la loi du 14 décembre 1830, interprétation 
maintenue -par toutes: les aëministrations qui se sont suc- 
cédé depuis cette époque, et-qui a servi de base à nos conven- 
tions diplomatiques, en ce. qui concerne le port des j journaux 
êtrangers, a toujours óté. appliquée également à tout les 


journaux sâns distinetion. Anjourd' trai raême, le nombre de | 
journaùx- et autres ‘éerits priödigdés i impritnés ‘gat Aésfouiltes 
de plus de 30 décimètres, et str tesquels il n'est peru qu un 


j port.de4 cent‚ n'est pas au-dgssous.de 40, appartenant à toutes 
| les opinions. IÌ y a loín delà, comnte on voit, à ce privilége 
unique que l'on impute au gewvernement. Il n'est pas inutile 


d'ajouter que c'est en vertu de cette même interprêtation favo- | 


rable que les supplémens publiès par les journaux quotidiens 


j sont-dispensés de payer un-droit:spécial ; il n'est done pas un |. 
seul journal gan ne profite habituellement de ce mode kn 


rer. » 
BELGIQUE. — Barxanuss; 20 d&oembre. La Chambre des 


f Reprósentans s'est oecupée kier-des articles da budget de l'in- |. 


térieur, et elle a adopté, sans amendemens, les neuf premiers 


chapitres. La suppression du erpdit. porté pour célébérations | 


d'Anvers. Combattue par M. Jp ministre del'intérieuret par 
M. Rogier, cette proposition été fepoussée par la presque 
unanimité de la Chambre. Deux.membres seulement se sont le- 
vés pour |’ amendement. 

Le Sénat a regu communieatésn des budgets et des projets de 
loi déjà votés ‚par la Chambre des Report ila nommé 
quatre sonmissions pour les exatniner… 

— On dit dans le Messager deand : 

Un violent incendie a détruïtrce matin de fond en sbnble la 


des fêtes nationnales, a été kmh par un honorable député 


wind-gat)en cette ville, … _ « 

Lefeu s'est manifesté dans la: earderie: vers deux heùrés et 
demie du matin et s'est propagé aver tant de rapidité qu'à 
Parrivéedes pompiers, verstroisheures, et nonobstant les efforts 
: róitérés des cuirassiers. et:des:eánonniers qui se sont trouvés 


et Fon est parvenu àcireonscrirel'incendie et à prösérver les 
bätimens contigus, entr’autres la fabrique de M. Heyman dont 
la toiture était déjà en partie eimbrasée, He la gelen hOn dont 
ils étaient menacés. vibe 


et le dommage dbcasionné: pn ce sinistre 8 êlève à ero Sohime 
- considérabte. 


‚ Potterie:se trouvatent sur le théâtre de l'incendie ‘avec Îe com- 
 mandant de place, et leur présence a stimulé le zòle des trou - 
pes et du corps des sapeurs-pompiers, commandé par le capi- 
taine Maes et:les lieutenans de.Blende et Claes qui se sont tous 


désastre. Ein 


assurèes. — 


Théâtre-Royal-Francais. 


Jeudi 23 décembre. (Représentation n° o. } 
LA DAME BLANCHE , 


opéra-comique en 3 actes, paroles de M. E. Scribe ‚ musique de Boieldieu. |. 


LE CABARET DE. LUSTUCRU 7 
s ‘vaudeville en on acte. 
Où commencera & SEPT heures. 
: nt 24 décembre pour la ventrée de Mad, Fleury=-J olty EN 
LUCRÈCE.: BORGEA, : 


ihn di eu 5 parties, traduit de litalien par E. Hoanier 
_musigue-de Donizetti, E 


3D Cees - 
Konink. Nederd.Schowoburg. 


 Prijdig 28 december (fe 2fiarhet Abonnement). * 
“Préciosa, of het Spaansch Heidinnetje, 


beroemd romantisch tooneelspel in'/vier bedrijven; met dansen én koren; naar | * 
aanleiding van het hoogduitsch, voor tiet-Nederlandsch tioneel bewerkt door |- 


‚den heer T. 3. Kerkhoven , muzijk. van Garl.Maria von Weber „ versierd met 


„deszelfs decoratien , nieuwe costumes ‚ marschen , optogten’, en verderen |: 


taoneelmatigen toestel. 
In het derde bedrijf zal door de jonge jufrouwen Roue, de Pas yr, E 
en in het vierde, de Cachucha , gedanst worden. Gevolgd door : 
Adriaan Brouwer en Joost Graasbeek , 
„of de vrolijke Nederlandsche Kunstschilders; 
„ oorspronkelijk blijspel met zang, in één bedrijf. 
De aanvang te IALF ZEVEN ure. 


___ ANNONCES. 


EN VENDRE DE LA MAIN A LÀ MAIN 


un su erbe Cabinet, composé de différentes eupdces de Terres ; s 

Sels, Pierres, Cristaux, Métaúx vierges (parmi lesquels il se trotive des, 

- objets: guperbes- et‘ trés-rares), assörhblés avec beaucoup de ‘soin, pâr un 

‚ célébre Savant ; le tout déerit dans dri ‘Catalogue ; en oùûtre,: hon nombre 

„de fort’ belles 'Plantes marines, une collection dAuimaux eur ant: 
et quelques Gors-de-rer et. Coquilles. 

S’adresser aux FRÈRES VAN CLEEF à La Haye et à Amsterdam , et ä 

G. G. VAN DER HOEK à Leyde. done Bend, 





Stephenson , dont le rapport a été récemment publié, forme la | | 


filature de coton oecupée par RONDE rue des Violettes af | 


„des? premiers sur” Tes keus, deobâtintens: tout “entier était devenu | 
| la pfoie des flammes. Huit pompes ont été aussitôt mises 8: jeb,;, 


La fabrique de M. Robbe. ne présente ‘plas que les quâtre Ì 
murs; marchandises, mécaunigues,. mobilier, tout a êté détruit,.f 7 


MM. le bourgmestre et bokt Van Pottelsberghe-de-Ia 


 admirablement conduits ainsi que les bourgeois témoins de ce | 


La fabrique et Eee marchandises; nous assure- -t-on, êtaient 


Poremgal £ 


dot vie. kk ef net hé Bae et e 
Ye . Se 5 d : 
A! el « a n 
France * * *)Troispoureent. .…. «4 jd 
“… (Emprant Ardoin: .. 
jAne, diféré, .s .es. 
iens. Nd 5% Voer. : Dn, ge ‚ú d 
2E 


Pays-Bus. den wetive’; ie de 


| États-Unis „lobligattons de ke Bantue 


' 1. Dette, ditferde, ancien, » — Passive, 5 jo 4 
_ Cours après la’ Bourse 2: 3, Hesen): Ardoïn, 19P. 18 35 A= 
‚| fn du möis 191 dont: A. 


Lots de 1834, — Actions dela Banque , 1614. 


. Esp: 5 Yo 
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"CONSERVATION DES DENTS. 
_BOL BARMÉNIE-MARMONT, 


Par le docteur JJ, MARX ONT de Paris : seul Elirürgiea-Dentiste 3 
Esthioménüsateur , breveté de son Gouvernement; requ par le 
“Eacultés: Royales de Médeeine de Paris, de Gendre, de Turtn, de Milan 
‚et autorisé par S. M-le Roi des Pays-Bas ‚ pour tonte la Hollande, Próvient” 
qu’on trouve chez lui le Bol d'Arménie-Marmont qu’il a compasé, contre 
toutes les plus vives douleurs de Dents-et de Gencives. Cet Elixir est re- 
connú pour son efficacité, par la Faculté Royale de Médecine de Paris 5 


„par cèlles’ de Genève, de Turin, de Milan, ef par celle des Pays-Bas 


depuis vingt-deux ans, ‘dont acte 
Chez Auteur, rue dite Spuistraat, maison de Mr. ENTHOVEN , Hor- 


_loger. On pourra également, se procurer des exemplaires de son Traité de 


PEsthioménie, contre toutes les caries: verida au peole des pauvres de 
La Haye. Prix: 50 cents. 5818, 


_DEPART DEFINITIE, 


Le déhallage de F'. Canongette Hôtel La Vreze ne Panis . 
straat, en cette résidence , ne sera plus ouvert que pendant ser Elf 
on y tröuvé encore la plu Sart des ouvràpes anrioncés précédemment ou dé 
taillés aux NOUVEAUX CATALOGUES ET PRIX=COURANS gratis; 


LIVRES POUR CADEAUX, 


ip de Luxe eenn era „gravures ; planches 





pertes’, isdat pn 


que pris, deeplus 
ae EL de gee B EUS nend al: bien Kavres, 
jusqu'à imprimé Ei 


Papiers de tous EEN ordinaire , mince pour la corres 
dance étrangêre, fort, glacé pour les plumes métalkiques,blane et de cou 
très-jolies, à tranches blanches, dorées, natres pour dedil, etc. , de tous for 
mats , pour billets , lettres, brouillons ‚ comptes correspondance officielle 
tableaux et états d'ädthinistration P Fournitures de Bareaux d 
etc., Kin aur prix les plus bas possibles et bien ausdessous du cours. d 

Très-beau papier vélin , format in-4o (post-papier ’à 
Sets. le cahier de 6 feuitles sans aucun défaut „et: fes ee) ) jusqu i 

près-beau papier folio , (schoolsschrijgformaat) jusqu'à 15 et 


spon 
eurs 


18 c. la main de 24 feuilles „et d'autres sortes st périeures. 


Papier brouillärd, pour gravütes:,' eriveloppes, etc. à 40e. les 5O £. 


Papter quadtruúple format, pour 
des affiches, „enveloped ete, etc, à 60 Le les ZA olie papillottes, gran 


Ex slientes umeés. m 

tres, cel tous prix, pla: 'à75, 60 On en ae zipohersd he 
Ürès-belles, plumes: d'otes , de 60 c. jusqu'à 5 la bofte de ‘95. 
Porte-plumes de peche „à2lfar. et autres à 4, bet 10 c. 
Excellents crayons à Écrireet à dessiner, depuis les 


górtes les plus fiues et les meilleurs jusqu’à 25, 10 et môme 4 c. les 12. 
Excellentes cires & cacheter . ‘depuis les qualités les plussu- ° 


perfines jusqu'à 55 ef-nrême 30 c. les 20 bâtons { aussi par bâtons. 
Witte Schoelhsekjes, van, 48 Pik: À ‘velijn. pap:, van 124 tot Ác. 
Pains à cacheter, Enve pour lettres de 25 


bouche, Crayons de poche, Cartes de visites , etc. 
Dépôt dé Rasótrs anglais de f2.75 à 25 c. ‚pièce. 


Excellent. Papier Bristol, à aje Ce. 
Papier à dessiner supérieur, 


de74;6, 5 et 4cents la feuille et par maid. es 


Armanachs et Calendriers pour 1545. 


NNKS-DU. JOUR DE LAN, 


Le aeparte: aura’ jieu Erlend agekehe peu dE fOaPk » 2 5819, 
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